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Chapitre numero 1
Titre : Avertissement.
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

AVERTISSEMENT - AVERTISSEMENT - AVERTISSEMENT
---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ----
La mini-fic qui suit peut choquer. Âmes sensibles, s'abstenir. Necrophilie, viol et tortures post-mortem sont au rendez-vous.
Si cela ne vous dérange pas, cliquez sur chapitre suivant et enjoy. 




Chapitre numero 2
Titre : Intro.
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

Putain. Je viens d'apprendre y'a 5 minutes que Lucie s'est faite renversée par une voiture. Elle est morte à l'hopital dans la journée. Lucie, c'etait la fille sur qui je bandais comme un fou depuis la Seconde. Superbe, gentille, bonne, drole... J'étais completement choqué, dévasté, je me sentais mort interieurement.
Elle avait été transportée en début d'après-midi à la morgue de Lyon. Celle que j'aimais plus que tout était en ce moment-meme dans des draps blancs, pâle et froide... Alors que je pensais à ça encore choqué, je me sentais bizarre et de plus en plus excité. Mais je continuais plus loin: Lucie, morte, ses petits seins froids et durs, collés au plastique par les tétons, ses courbes délicates figées et blanches, sa bouche bleuatre au lueurs roses... Mon érection s'intensifiait, j'avais vraiment envie d'elle. Il fallait que je trouve un moyen d'aller à la morgue vite, très vite. 




Chapitre numero 3
Titre : Intro 2.
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

Je savais comment faire. Pour me préparer, je me m+z sur le cadavre de Lucie dans mes pensées et une chaussette souillée plus tard, j'attendis la nuit. Alors qu'il faisait completement noir, aux alentours de minuit, je partais de la maison. Personne dehors. Les derniers bus passaient, je pris celui en direction de la banlieue, là où se trouvait la morgue. Je marchais ensuite dans le noir, stressé, en sueur, mais terriblement excité et impatient. Je voulais prendre cette salope, prendre celle sur qui j'avais fantasmé pendant des mois. La bite en demi-molle, je continuais mon trajet vers la morgue.
Arrivé sur place, je fis discretement le tour. Je me fixais contre l'entrée, tel un chat noir et armé de mon épingle, je me mis à crocheter la porte. En regardant autour de moi constamment, pendant 30 minutes j'essayais. Finalement, la serrure céda et je me faufile dans les couloirs du bâtiment à pas de loup alors que les halos des signeaux de securité brillaient mollement. Arrivé au frigo mortuaire après 20 minutes d'errance, j'ouvris la porte doucement et je m'empare du carnet sur une table. 




Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

 La salle était aussi froide que l'atmosphère. Seul mon z chaud réchauffait mon corps. Je feuillette le carnet où sont répertoriés les nouveaux arrivants décédés. J'etais moins stressé, il n'y avait ni camera, ni alarme, j'etais seul avec Lucie. Du moins dans très peu de temps.
Dans très peu de temps car il fallait que je me dépêche. Après 24h, le cadavre devenait innattaquable, êxtremement rigide et il était difficile d'écarter les jambes. Je trouve Lucie dans la liste, elle est dans le casier numéro 45b. Je me déboutonne mon jean et en caleçon, je cherche l'allée b et le casier où repose Lucie. Cette pute, elle va prendre cher.
Je cherche rapidement dans les allées et je trouve finalement le casier de Lucie. Sur l'étiquette est marqué au fluo rouge Lucie Leroy. Ma bien-aimée... je me branle lentement avant d'ouvrir le tiroir mortuaire pour sortir le cadavre. Le Z de plus en plus chaud et dur, je sors doucement le casier qui se deroule sur 2 metres dans l'allée.
Sur Lucie, un drap blanc cache son corps. Ses pieds dépassent de mon côté. Je commence à caresser ses pieds délicatement, en passant entre les orteils avec mon doigt. C'est froid. Mais c'est Lucie, alors ca ne me dérange pas. Au contraire. Je continue en m'emparant de ses plantes de pied et je me frotte le penis contre elles par dessus le caleçon. Putain, quelle salope. Je suis excité comme une bête. Finalement, je baisse au fur et à mesure le drap qui la recouvre, découvrant son 90b et ses mamelons durs et bleués. 




Chapitre numero 5
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

Plein de désirs de son corps nu, exposé et tout blanchatre, avec des nuancées bleues aux extremités et au visage, mon z se gonfla de lui-meme, mû par une excitation intense, alors que de ma main droite je palpe un de seins encore flasque et frais. Je sens sa peau et ses tendons tendues et plus fermes que la normale. Tout en me masturbant, je regarde son visage et je lui caresse les yeux et la bouche, lui entrant meme un doigt pour palper ses restes de salive.
Vers son vagin, je vois une tâche humide et brillante, et poussé par un desir fou, je lui malaxe le v, en sentant ses poils lisses et courts me caresser la paume de la main. Je malaxe de plus en plus fort en continuant mon m+z intense. Je me presse le penis contre un de ses seins en montant sur le tiroir instable. Mais quelle pute, qu'est-ce que'elle est bandante. Avec sa chatte poilue et froide, avec les restes d'urine qui collent visqueusement à ses lèvres, je bande toujours plus fort.
Des deux mains, j'attrape ses jambes et je la tire vers le sol. Son corps mort et lourd s'écrase mollement par terre, j'entend son crâne et son dos craquer fortement, le bruit résonne dans la salle. Je bande tellement fort que mon sang boue dans ma tete. Je me fap furieusement en pensant furtivement à Abra puis je reviens à ma vicitime, cette connasse innaprochable avant. La elle va la sentir, ma bite, salope.
Tout en lui mettant avec vigeurs des doigts, je lui prends un à un les tetons dans la bouche en les mordant fortement, les regardant se rougir de sang. Alors qu'ils sont sur le point d'éclater, je commence a forcer les parois de son vagin pour décrisper le tout. 




Chapitre numero 6
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

 Le penis gorgé de sang et dur comme une lance, je lui écarte les jambes avec brutalité, sans ménagement. Je sens sa chair craquer sous mes gestes et ses jambes s'écartent peu à peu. Je vois se devoiler devant moi sa chatte de pute et ses poils humides m'excitent toujours plus. Je me jette sur sa vulve mouillée, la bouche la première, et sans hesiter une seconde j'insère ma langue. D'une main je tiens son genou que je caresse avec force, d'une autre je me branle comme un lion, mon gland se dévoile tous les dixiemes de seconde et du liquide séminale commence a poindre.
Je continue mon affaire et finalement, alors que j'ai bien défoncé son vagin apres de nombreux va-et-viens de mes doigts, ses levres bien écartées, je la pénètre violemment, sentant ses os craquer toujours plus fort et les parois de son v se défoncer peu à peu. Je transpire dans mon effort sexuel puissant, je sens mon penis forcer sur ses lèvres pour entrer dans son trou à foutre de salope qui s'est faite déglinguée à 13 ans. Plein de haine contre la salope que je poutre, je me retire et je cours à la table d'opération. Je reviens avec un scalpel métalisé et étincellant. Une goutte de sang séché couvre le bas de la lame. Je serre le scalpel avec hargne et je reviens vers Lucie, le Z dressé comme un titan(no budget, plan fixe, lol). Je vais lui montrer à cette fille de pute. 




Chapitre numero 7
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

Le scalpel dans la main, je me place sur son côté gauche. En m'appuyant sur son sein droit, je dirige le scalpel vers son vagin et soudain, d'un coup sec, je la pénètre avec le plus fort possible. J'entends sa chair se déchirer comme de la viande pas cuite et je sens sous ma pression du sang affluer le long de mon bras alors que je l'enfonce au maxium dans sa vulve écarlate. Je ressors le scalpel, lentement, et je recommence, de plus en plus brutalement, en y mettant toute ma force. Je heurte des os, je heurte des tendons, des muscles, et sa chair mais je continue en bandant comme un phoque. En haletant, je crache sur son visage et d'un coup tres rapide je lui plante le scalpel dans la joue droite en poussant presque un cri de jouissance. Sans le toucher mon Z explose et je sors mon foutre en raclant la bouche de Lucie avec mon gland chaud et visqueux.
Son corps meurtri et sans vie m'excite toujours autant, j'en ai pas fini. Je la retourne avec difficulté sur le carrelage froid de la piece, tandis qu'un coulis de sang sombre s'étale sur le sol au niveau de son visage. Je goute son sang d'un doigt. Satisfait, de la paume de la main, j'en enduis mon penis raide et fier. Je me masturbe dans son sang et mon z à peine remis, je rebande comme un taureau. Armé du scalpel je jui écarte avec attention les fesses et j'insère petit a petit le scalpel dans son pourtour anal. Je sens la chair résister et la peau se tendre. Je tourne avec force, maintenant et je commence des va et viens. De son cul bombé et écarté s'écoule alors du sang, froid et noirâtre. Ca m'excite encore plus. 




Chapitre numero 8
Poste le 19/08/2013 a 01:18:32 par AuteurInconnu

Son anus suintant de sang, je me positionne pour la sodomiser, plein d'envie. Je sens ma tête bouillante, ma bite en feu, et le contact avec sa chair froide m'excite encore plus. Je lui caresse le dos avant de passer à l'acte, lui léchant les os saillants le long de sa colonne vertébrale. Soudain, je la soulève en lui prenant les deux cuisses par dessous et d'un geste brusque et sûr, j'entre mon z dans son cul dévasté. Le sang n'est malheureusement pas un très bon lufriant car il sèche très vite: je me retrouve en train de défoncer les croutes de sang qui se sont formées dans ses parois anales. C'est très etroit, encore plus que la normale vu que Lucie est morte et rigide comme un bambou. Je force, donnant des coups de rein puissant, aiguillant mon z avec une main, le scalpel dans l'autre. Je continue à me frayer un passage alors que mes pénétrations provoquent une nouvelle hémoragie interne qui facilite au moins un instant la sodomie.
Son corps sans vie bouge mollement contre le carrelage, je lui prends alors la tête par les cheveux en les tirant vers moi, sans arrêter mon oeuvre. La pénétration est difficile mais mon pénis est toujours aussi dur et je sens que je vais tenir longtemps si je ne fais rien, mon but n'étant pas un record de longevité. Sa tete penchée vers moi, telle une boule de bowling entre mes doigts, tel un poids mort, mon excitation doit etre renouvellée et vite. Je brandis le scalpel au dessus de moi et tout en la pénètrant violemment, je lui enfonce d'un coup sec le scalpel dans la nuque, en lachant un rale de plaisir.
Je lache ses cheveux et c'est retenu par mon scalpel solidement planté sur 5 à 7 centimètres que sa tête est retenue dans les airs. Sans discontinuer, je commence lentement ma descente jusqu'à la pointe de ses fesses. Le long du dos, en creusant avec le scalpel en forceant de toutes mes forces. Je sens ce dernier déchirer sa peau et ses muscles, racler ses os, résister puis finalement les pénetrer avec douleur. Du sang rougeatre commence à s'ecouler et à créer une véritable petite cascade sur son dos, innondeant bientôt mon z et le pli de ses superbes fesses, très pâles et dures. Le scalpel continue à déchirer sa colonne vertébrale et je me prends à rêver qu'elle soit en vie pour apprécier avec moi cet instant torride à souhait. Mon érection est d'une puissance phénomenale et j'en veux toujours plus. J'ai maintenant tracé une veritable tranchée de chair détruite jusqu'à la raie de son cul, et à chaque coup de butoir dans son anus, je vois cette fissure se mouvoir en meme temps, les chairs s'écartant et se rétractant en rythme. Je vais jouir, le plaisir est trop fort, je me retire de son cul, je la retourne comme un sauvage et rapidement, je lui ouvre la bouche de force, non sans difficulté. Je sens sa machoire claquer avec fracas. J'ai du la lui deboiter. Je lui fourre mon penis dans la bouche et en lui tenant l'arriere de la tête, je la fais me sucer comme la chienne qu'elle est. Putain c'est trop bon. Finalement, je lache tout sur sa langue, son palais et sa gorge, presque rugueux et secs, à peine humectés par un reste de salive. Dans mes derniers spasmes, je lui saisis fermement la tête et je la fracasse de toutes mes forces contre le mur pendant que mon penis lui fracasse, lui, la bouche. Du sang gicle un peu et ses os font des bruits de céreales machées à chaque impact. Je jouis comme un fou, ma bouche entrouverte, en bavant. 
THE END.
- - - - - - - - - 
PS: Mes excuses pour les nombreuses fautes, c'est un copier-coller de mon topic, j'ai juste corrigé quelques accents ici et là.
PS 2: Je comptais continuer mais le succès n'a pas été au rendez-vous sur jvc. Si des suites vous intéressent, j'ai un scénar en tête, dites-le.
